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I es Pères Trappistes d’Oka. - Qu’on nous permette de 
E| citer encore une fois la circulaire de Monseigneur l’Archevêque 
* de Montréal :

« Vous avez appris le terrible incendie qui vient de détruire de 
fond en comble la Trappe d’Oka. Nous sommes certains que toutes 
vos sympathies, comme les nôtres, sont acquises aux Irons Pères 
Trappistes dans le grand malheur qui les frappe.

Vous connaissez l’œuvre à laquelle ces religieux consacrent leur 
vie. Plusieurs d’entre vous ont eu l’occasion de visiter leur monas­
tère, pieux asile du travail et de la prière. Il importe à notre pays 
et au diocèce de Montréal en particulier, que les Trappistes puissent 
continuer leur mission au milieu de nous. Aussi, malgré les appels 
fréquents qui sont faits à la charité des fidèles, nous espérons qu’il 
se trouvera encore des âmes généreuses qui voudront les aider à re­
lever immédiatement leur monastère de ses ruines. La reconna.ssan- 
ce de ces bons religieux fera descendre sur leurs bienfaiteurs les 
plus abondantes bénédictions de Notre-Seigneur. »

Ce nous est un devoir de recommander aux prières et à '.a charité 
de nos chers Tertiaires les bons Pères Trappistes si cruellement 
éprouvés.

Couvent de Montréal. — Le lundi, 21 juillet, le Rév. Père 
Colomban-Marie, Commissaire provincial pour le Canada et Gardien 
de notre couvent, recevait un télégramme lui mandant de se rendre 
en France par le premier paquebot ; il s’embarqua le jeudi suivant, à 
New-York, à bord de la Savoie. Le Révérend Père doit assister au 
chapitre de notre Province de France, qui aura lieu prochainement.

— Le dimanche 27 juillet, dans notre chapelle, le frère Charles de 
Saint-Ours faisait profession des vœux solennels en présence de nom­
breux parents et connaissances, rassemblés au pied de l’autel pour 
être témoins de la séparation qui s’opérait entre lui et le monde et 
en rester, pour ainsi dire, les monuments vivants. La séparation ra 
dicafe, complète : c’est bien là le sens de la profession solennelle ; 
c’est aussi la pensée que le prédicateur de la circonstance, le P. An­
selme, oévelof pa avec conviction.

Plusieurs messieurs, prêtres et professeurs du séminaire de Saint- 
Hyacinthe, honoraient, par leur présence, le nouveau profès et toute 
la communauté.


